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LA POLITIQUE 
LA VICTOIRE OU CARTEL 

N~us la tenons, n;0Lre victoire ; malgré les 
arguments des scribes de sacristie, le suc-
cès d.cs gau<:bes est éclatant. . 

Certes, la lutte fût iipre. Ces Messieurs 
l'ont mcné<t. à 1eur mamère ; les ignominies 
de leur campagne de Schaerbeek 1es mar­
quent au Ier rouge. 

Les mensonges, les affiches bleues, les af­
firmations d'une • Dépêche , de dernière 
heure, jalouse de dépasser les coffres-fons 
en délire, tout fut inutile. 

Assez et trop longtemps, la réaction a spé­
culé sur la peur des bourgeois ou lïntransi­
geance de:> prolétaires. 

l'artout où les électeurs sont à l'abri de la 
domination féodo-bureaucrate, la réponse a 
été r.ettc c Qu'ils s'en aillent • . 

Nous tous qu1 avons vécu des années de 
déceptions, nous qui vîmes 1es élections a~­
follécs de HJ02, nous garderons le souvemr 
joy1:ux de 1911. 

Nous reverrons la foule enthousiaste, les 
dépêches de victoire passant en mains des 
cllefs quL mènent la lutte sans merci. 

Nous entcndron5 encore les clis de joie à 
l'annonce de nos ,-ictoircs. 

Certes, nos villes ont fait leur devoir, c-0m­
me toujours les villes, les centresde la vie 
b-clge ont protesté contre la politique sectai«-e 
de nos « Maîtres•. 

gnataires du projet Schollaert sont frappés 
avec lui ; les comparses n'ont plus qu'à liqui­
der la baraque. Nous avons gagné la premiè­
re manche le four où le ministère capitula ; 
la deuxième est à nous, à bientôt la belle. 

Si le ministère se représente, ce sera pour 
rendre rom1itc de l'état scandaleux de la Dé­
fense nationale. 

l~t maintenant, merci aux signataires du 
Cartel. am: industriels, aux bourgeois qui 
ont fait abnégation de leurs ressentiments 
pour abattre l'ennemi. 

Nous acclamons les chefs des gauches, les 
Dupont et les Neujean, qui ont jeté leur nom 
dans la bat:iillc, les vieux démocrates com­
me Janson. 

La réaction est blessée à mort. Vive le 
S. r. ! \Ï\•e l'enseignement officiel neutre et 
,•ive celui qui symbolisa nos idées dans cette 
campagne : Schollaert est mort, \•ive Hv· 
mans! 

Franz ENER. 

--·--
LA RENTREE 

LE JOUR 

Le sort en ()St jeté : on rentre, « on 
rentré ! ». 

est 

« Hélas, maintenant les beaux jours ont 
ffui ». 

D'ailleurs, le> faubour.gs ont suivi. La dé­
faite cinglante de Schaerbeek, l'échec d'Et-
terbeek, de Laeken, apprendront à ces gens chante quelque l,)art dans « La Vie de Bo-
ce que co(\te une .campagne de boue. Ils hême • de Puccmi, une basse aussi noble 
l'ont remuée, la tache ne partira pas de leurs que sa voix est grave : nous pourrion•s le 
mf~\Iainaut a don.né d 'un effort unanime, chanter tous, ce vers, car les vacances s'en 
la région de Verviers a fait oublier qu'elle sont ·a llées rejoindre les vieilles lunes, dans 

Je cabinet de déba,rras du Souvenir 1 
possédait un Borboux et un Davignon. Qu'importe, d'ailleurs ? 

Namur a balayé son administration, Mali- Tous les camarades rfonis mardi dernier 
ncs a suivi l'exemple; la tr-0uée faite à Bru- sur la place de l'l'niversité et sur la plaœ 
gcs, Dixmude, Alost, Berchem, Daye le dé- Cockerill, semblaient s'en occuper bien peu, 
vouement inlassable des libéraux de Flan- tout à la Joie qu'ils étaient de retrouver les 
dre. amis, les bons camarades quittés en juillet 

Mais de toutes ces élections, une reste sym- dermer. 
bolique. Comme toutes les ann(-es, ce fut la cohue. 

Louvain a souffleté Scholl:aert et ses acolr- Dès dix heures, André Dumont put contem-
tes dans la ville où les Boerenbonden l'avaient pler, en place des trognons de choux et des 
sacré grand homme. Qu'il repose en paix salades habituelles, la mer mouvante dP-s 
avec Descamps-David et que P-oullet com- casquettes multicolores. 
piète le trio d'ici peu. Amen. Tout cc monde crie, gesticul<', s'inter-

1..es parlementaires de drolte - de Coore- pelle. Que de mains ~errées avec effusion, 
man à Melot - ont suivi la danse. M. Wau- que de bons rires! On retrouve les jour-
wermans est vaincu deux fois, chez lui et naux qui, pour ce nr.emicr jour, ont devancé 
à MuySCJ1. de deux jou.rs la date de leur parution : 

F.n vain les officieux se réclament des suc- I'« Etudiant Libéral u, s'enlève comme des 
cès rles int'1r&ts c<immunaux en quelques vil- petits Dlériots. 
lcsë de la liste du châtelain dans le<i villa.ges. L'heure avance : fa traditionnelle céré-

ommc en 57, comme en 84, les cléricaux mon.ic de la salle académique va bientôt 
sont vainros dans les communes. Lelf..~ commencer. 

/*:~(.~:~u~' · 9-'". Ot ., ... • 

:~\~· t' 
'>v -· - ·~ ·' .... . ..,._:qu•• 

Mais, que vois-je? t; ·\ commissaire de po­
lice, entouré de multip es agents barre l'C'Jl­
trée de l'Université : cellc-ct n'est .1;>as faite 
pour c Messieurs les J:tudiants ». Elle est 
réservée aux c profs : , aux girosses légu­
mes, (rien du marché de l'extérieur). Au 
moins ceux-là, plus ra>sis, ne se bouscule­
ront pas trop et ne Téc uiront pas une p0us­
sière ténue et impalpa )le les bustes de nos 
grands hommes. Une !-CUie person~ trouve 
ce nouveau système icliot : c'est le vitrier 
qui, chaque année, inv criablement, remettait 
quelques mètres carrés de glace aux gran­
des portes vitrées ! 

Les pauv'z'étudiants, eux, se ruent à l'as­
saut de la salle académ.que par les derrières: 
Ah 1 mes enfants, qudl.e . c trulere ! >. La 
bousculade n'est pas moindre qu'auparavant 
mais comme il n'y a ni portes vitrées, ni 
galeries de bustes, c' st toujours cela de 
gagné! 

•l'endant ce temp~ - il ~st dix heures 
trois quarts - les di,tributcurs de mani­
fiestes se multiplient · ils s'élancent à .Ja 
poursuite du bleu, le Limeux bleu, Ja vac:he 
à lait d'Qù il faut tirer tout, et encore plus ... 
Et le :malheureux, ahuri, reçoit papiers et 
convocations multiples, en se demandant où 
tout oela va le mener. 

Voici notre Heuse n tional, que l'air des 
vacances a cnrorc fai g-randh-; P-ouret Je 
suit comme son ombre .. raccourcie, et dis­
tribue sans re1~'iche le!' manifestes <lie la F. 
E . L. lî. L>0umav<' rli~ •tte et, en cliS<:utant, .... .. . .. ~ .. . .. . . 
" lâ.ULC \ Cl'S u::: ..... cr ' Oflr:t "l~; ::~~! 
qu'il en pense - ne paraissent pas en­
core aussi gigantesques q~ ceux de son ex­
prof G. Galopin. 

Les démocratC'3 s'en donnent à cœur-joie : 
Stiévenart me bourre les poches de feuil· 
lets prometteurs et attirants. L'Eglantine 
(de Hollogne-aux-Pierres) a un petit air 
triomphant. Les bleus donneraient-ils en 
masse ou sont-ce les élections de dimanche 
dernier? )Jystère et collectivisme. 

Quant à cces )lessieurs•, je n'ai pas vu 
la moindre parcelle de l'une de leurs pro­
clamations. Au fait, en avaient-ils? Et qu'y 
auraient-ils mis. d'ailleurs? 

)fais voici Col de Beurre et sa liste, sa 
terrible liste de souscription pour !'Harmo­
nie. Et l'on y va de ses vingt sous. en 
l 'hon•neur et au profit de la sacro-sai1ite 
musique. 

l\TQiçi -onze heures.Pou~· une fois, on com­
mence à •l'heure : faut croire que le dis­
oours sera long. Allons-y bravement. Au 
pas de course, je pars vers l'entrée réS.et"­
vée aux étudia~1ts·. Impossibl<? de pénétrer. 
Je reviens prestissimo et l 'a\mabl•e commis­
saire, su·r ma bonne mine ( 1 ), me laisse 
passer. 

La salle Académique est comble. Les ~:>o'ê­
le-s à gaz sont allumés. Les profs sont rns­
tallés. 

Les aut<>'Tités sont plongés dans le moel­
leux de leurs luxueux fauœuils. Le re<:teur, 
enfin, parle. 

Inutile, je présume. de vous résumer son 
discours sur la cBiologic végétale,. Vous 
aurez le loisir de le lire cin oextenso• dans 
la brochure bien connue qui pll!faitra inces­
samment. 

:'Il. Gravis fait ensuite J'ISloge des profes­
seurs \V. Spring et IDemartcau, déc(-dés au 
cours de l'année académique 1910-1911. 

Il note la brillante situation de l'Uni~­
sité, tant .au point de vue du nombre des 
étudiants qu'au point de vue des succès 
qu'ils remportent. 

Tout ce1a. est naturellement applaudi par 
la foule des audireurs. 

Moi. j'admire les brofs, qui se sont dé­
rangés pour cfigureh dans la œré.m.onie. 
Il en est qui ont beile -aHure, avec leur toge 
et leurs décorations. C'est tou1 de mêmle 
beau. un bea1i prof 1 

:.\.fais l'année académique est ouverte 
c'est le Recteur qui l'a dit. Il faut le croire, 
mes amis. 

Sous ce rappo:rt-là, il va'ltt Pile X : il rue 
se trompe pas. J'ai un ·serrement de cœur : 
jusque là, j'ava1s espéré une petite pr-01011-
gation de vacances ... Mais c'est fini : de­
main, orn recommencera. 

Les massiers - comme elles so.nt belles, 
les masses, et comme elles reluisent bien l 
- moi qui -croyait que, depuis la guerre en­
tre les marchands de crème glacée et les 
marchands de nougat, iL cn'y avait plus. 
moyen de se procurer de tripoli, j'en reste 
confondu - les massiers, dis-je, se déci­
.dent à lever le pied. Le Recteur et ses as­
sesseurs les suivent, graves et solennels. 

On crie : , .)Iusiquc ! ifusique !• De fait, 
sans un cValcureux Li<!geois» quelconque, 
la sortie de tous ces hommes noirs est assez 
funéraire. )fais, là-haut. une harmonie de 
rencontire entame, à grands renforts de rui­
vres, un joyeux morceau, et l'on se sent 
p!us à son aise. 

Les profs se rangent et d6filent. Ils quit­
tent la salle Académique ~t vont se dépouil­
ler de leur toge. 

C'est fini. La troupe bruyante de la jeu­
nesse des écoles s'en va : ie t V'Oilà une an­
née académique de plu·s à l'actif déJà ron­
delet de notre vieille rAlma Mat.en. 

AVRI L. 

* * * 
LA NUIT 

La nuit pour un étudiant qui se respecte 
ça commence avec le service de l'allumeur 
et ça se termine avec celui des balayeuses. 

Donc, dès 7 heures , casquettes au Ca1ré. 
Dès S heures moins le quart, les casquettes 
commencent à trouer le noir de la place de 
l'Univershé de leurs multiples étoiles d'or et 
d'argent. Celles d~s bleus n'ontl qu'uoe 
étoile et ce sont pourtant celles qui jettent le 
plus d'éclat par Jeurs couleurs \'ives et vier­
ges. 

L' Alma mater, J)ar contraste semble s'ê­
tre plongée dans t!n deuil profond; elle est 
toute noire et si, par ce côté, elle ressemble 
au fameux tableau : un combat de nègres 
pendant la nuit, d'un autre côté elle a un 
point commun avec les baromètres : elle est 
hermétiquement fermée. Si cela continue, 
clïci peu d~ temps, il faudra une autorisation 
spéciale à l'étudiant pour nasser le seuil de 
l'Uni1'ersi té . 

Mais passons. 8 1/2 heures. Tonnenc dans 
le lointain! Diable!. .. S h. 35 ... Non. ce n'est 
pas le tonner.re, du moins c'est un tonnerre 
accompagné de fausses notes; cela ressemble 
vaguement à des coup;; de grosse caisse. 
8 h. ::.s : Le doute n'est plus possible, c'est 
l'harmonie qui s'amène. Chahut. Claquement 
<l'e drapeau. Cri d'animaux ... IBrd, un fac­
simtlé oe sè.anœ <lu Conseil. 

C. de B~urre, un instrument de musique à 
la main, fait bientô~ son apparition au balcon 
de la maison Faust Martin (la seule, l'unique 
pour renseignements. Voir à la 4e page. Cet 
entrefilet-ci n'est pas payé). 

Après avoir tonitrué contre la façon dont 
on nous ferme notre propre porte au nez, 
C. de Beurre donne aux bleus des conseil$ 
dictés par sa grande sagesse. Ils sont écou­
tés, certes; seront-ils suivis? Les profs que 
j'ai interviewés sur la question souhaitent 
que non! 

S h. 40. On fout le camp. Tableau clas­
sique: Harmonie en tête, ligne de drapeaux 
fièrement arborés, puis la queue huTlante du 
cortège estudiantin ciue Zixela Stiedi devant 
l'érudition duquel chacun s'incline. rns inuera 
plus tard qu'on se serait vraiment cru en 
plein moyen-âge, à l'époque où les étudiants 
rossaient impunément les bourgeois. J'en ai 
pleuré d·:lttendrissement ! 

Coup de théâtre rue Louvrcx. Anivée en 
co11p <le vent de Mercésot, furieux <J.'êtrc en 
retar-<:I et .qui prend, à partie 2 portes-dra­
peaux ahuris: cPouviez èouc pas m'attendre? 
nom di Diusse l• Ceci dit sur un tel ton qu'on 
eut cru qu'il s'adressait à tout le cortège. 
C'est vrai aussi, on avait oublié Mcrccsot. 
Quand on se rend chez Je recteur, on n'ou­
blie pas ce qu'on a de plus joli à lui mon­
trer 1 

Arrh·ée chez Je dit Recteur: cBrabançonne• 
(ou du moins quelque chose qui y ressemble). 
Entrée La lre personne qu'on rencontre à 
l'intérieur, ce n'est ni M. Gravis, ni Madame 
ni Mademoiselle qui, discrètement, nous at­
tendent au salon; non, la première personne 
sur qui tombent le.;; ï egards, c'est Môssieu 
Dela,·alve. Partout où il y a un professeur 
marié et père de famille til est évident que 
j'entends parler d'une fa~ille composée de 
jeunes gens et de Jeunes filles ou de ses der­
nières seules), on rencontre M. Delavalve. li 
est vrai qu'il est toujours président de quel­
que chose. Ça sert d'excuse. 

Le camarade Stiévenart, légèrement ému, 
parle au nom des 3,000 étudiants dont M.. 
Gravis est le père et qu'il a to_us reconnus. t 
Bigre t Stiévenart fait fort bten ressortir 
toutes les qualités de notre aimable Rectc~r, 
de sa charmante femme et de sa non moms 
charmante fille. Puis c'est au tour de M. 
Gravis à faire fort bien. ressortir nos quali­
tés à nou s! Puis viennent les félicitations à 
l'harmonie (celle o.ui dégotte les guides de 
Bruxelles). . 

Puis le champagne et les cigares. Pms, 
avant de partir, un J)etit speech aux étudiants 
militaires et aux étudiants sportsmen. Shuer­
mans qui essaie mais en vain de faire con­
currence à IJeuse, Tou.git ... au nom <lu Cer­
cle athlétique ... 

9 heures 3/4. Départ. Sarabande dans les 
rues. Trams arrêtés, crteils écrasés, bour 
geois ahuris. P0liciers rnugcs comme des ho­
mards cuits. Arri1·ée solennelle place Saint­
Lambert. •Re-Brabançonne, (l:à me rappelle 
que Klippert eut eussi les honneurs de l'hym­
ne national). c Valeureux Liégeoi~,• •D?UX 
Nectar • Ronde folle de,·ant 1'1mp:>.ss1ble 
Palais' des Pinces-Evêques : cDisloquage.» 

Quelques minutes après, une cinquantaine 
d'étudiants qui n'ont pas réussi à se dislo­
quer. propose de faire l 'assaut de la forte­
resse prussienne de la rue du Pont-d' Avroy. 
Le consul a <lû intervenir. 

Minuit. Des bandes mal intentionnées cir­
culent encore, drapeau en toête. La ligne 
dr-oite ne leur paraît plus 1-0 plus court che­
min... du. bien, c'est qu'elles préfèrent Je 
plus long, <:ar elles t racent sur l'asphalte 
des zigzags inégaux et inquiétants. 

Bref, <:ette traditionnelle sortie de la ren­
trée ... a été une belle rentrée ... de la tradi­
tionnelle sortie. 

PUGNUS. 

EN MARGE DES COURS 

Choux, Carottes, Poireaux et Cie 

Il est un état de choses qui subsiste depuis 
tr~s longtemps, depuis trop longtemps et 
qui c;ause beaucoup d'ennuis aux étudiants. 
Aussi espérons-nous que l'autorité académi­
que et nos édiles auront à cœur de faire 
cLroit le plus tôt possible à nos doléances. 

Un marché aux légumes vient s'installer 
chaque jour place Cockerill et place de l'Uni­
versité. Cela est très bien. La bonne soupe 
est quelque chose : c'est même... beaucoup. Il 
faut des marchés aux g:randes villes et cc 
n'est pas contre eux - les dieux nous en 
gardent 1 - que nous réclamons. Mais il y 
a la façon d,'arranger un mar-ché, de Je 

distribuer pour la facilité de chacun. Chaque 
matin, c'est un véritable labyrinthe qu'il 
no.us. faut parcourir pour arriver à la porte 
pr~nc1pale. On tourne autour de paniers, de 
caisses, de charettes. On est bousculé par 
des marchandes et des ménagères chargées · 
de. provisio_ns, ou bien on les boust:Ciic; dl'!s 
chiens aboient, le tramway passe. On glisse 
sur un tapis très dàngereux de feuilles de 
choux et de salades; et l'on pousse un ouf ! 
de satisfaction lorsqu'on a pu sortir sain et 
sauf de <:e petit enfer. 
La corporation des maraî.c:hers est fort in­

téressante, certes. Mais, mon Dieu, nous 
pensons que les étudiants eux-mêmes sont 
dignes, eux aussi, d'un peu d'intérêt - sur­
tout dans ce cas-ci. 

Nous ne demandon:s pas que l'on restrei­
gne l'emplacement réservé au marché, mais 
que, tout au moins des deux côtés de la 
statue d'André-Dumont, deux larges allées 
bien rectilignes, dans lesqueUes aucun mar­
chand ne jettera de détritus, ni où aucun 
véhicule ne viendra se garer, soient réser­
vées pour nous donner un accès facile à 
l'Univers ité. Et surtout qu'un agent de po­
lice viennent y jeter un coup d'œil de temps 
à autre. 

Il n'est pas diffic ile de nous donner promp­
te satisfaction : nous espérons que MM. Ovi­
de-Droit s'e11 ·chargeront dès d~main : ils 
pourront être fiers dans la $uite d'avoir, 
dans une certaine mesure, rendu plus acces­
s ible !'Enseignement supérieur ! 

Walhalla. 

AUX JEUNES 

L'Uni,·crsité rouvre ses portes, les couloirs 
s'animent, les toges apparaissent, le cortège 
rectoral s'engouffre dans la Salle académi­
que. cBrahançonne,> trépignements enthou­
siastes, buffalos ... et discours. 

K'allez point croire, v-0us les jeunes, que 
cette journée de rentrée re\·ête quelque carac­
tère symbolique ; 1a jeunesse bruyante, joyeu­
se, «Brabançonne,• tré;>ignements, buffalos, 
la pondération professorale engendrant quel­
que monotonie, le discours. Non, c'est abso­
lument par hasard que ce contraste s'établit ... 
il est vrai que le hasard fait bien les choses. 

N'allez point cr<>ire non plus, vous les jeu­
nes, que tout est rose en la vie d'étudiant. 

Vous, les P.otaches d'hier, les lycéens avi­
des de liberté, n'allez point croire que l'Uni­
versité est le contraire de l' Athénée, l'anti­
pode du Collège ! 

Vos rêves sont-ils déçus en lisant ces li­
gnes. Sans doute, ·me direz-vous; nous pen-
sions qu'après nos études moyennes, ou 

allait enfin pouvoir rigoler t Rigoler, c'est Je 
mot, le verbe qui se conjugue si naturelle­
ment avec l'étudiant pour sujet; rigoler, qui 
veut dire plus que rire., plus qu'être joyeux, 
rigoler terme vulgaire, terme d'argot qui si­
gnifie que l'être entier, le corps et l'esprit, 
déborde de plaisir et de joie, mais d'un plai­
sir et d'une j<!Ïe de qualité inférieure, d'un 
plaisir <'go1ste, d'une joie trop bru)'ante. 

Eh bien ! un tel idéal, il faut l'abandonner, 
l'abandonner non pC'ur faire plaisir à vos 
professeurs, non, parce que l'Université revêt 
l'allure d'un Collège ;.>lutôt que d'une Aca­
démie, mais l'abandonner parce qu'il est faux, 
parce 9u'il est indigne de vous. 

Un etudiant. c'est un enfant qui veut de­
venir un homme, et l'Université l'école où il 
l'apprend. 

Malheureusement, l'école n'est plus ce 
qu'elle était, l'école n'est pas ce qu'elle de­
vrait être et l'écolier ioe fourvoie. 

L'atmosphère de l'auditoire pue la sou­
mission; l'atmol:phère <lu corriQor pue l'in­
souciance. 



.. ' 

Les jeunes,frais émoulus de rhétorique,ont, 
durant lci:rs vacances transitoires, de ces 
iêvrs dont Je vous ai parlé, de ces rêves de 
liberté. Mais octobre arrive et la vérité a;.r 
paraît. L étude réclame les amants du. lau­
!Îer; les cours ~ont abrupts, les théories pro­
fessorales indi3cut:ibles; et le lycéen qui n'a 
r hangé que de nom, le lauréat de réthorique, 
l'anncn J)rcm1cr rôle des distributions de 
prix se remet à l 'ouvnige comme il l'a tou­
JOllrS fait, i>our passer l'examen. 

D'autres plu<S joyeu.<, prisent plutôt les 
plaisirs que les grades. On est à l'Univer­
sité pour porter la casquette, fumer des pi­
pes, s'abreuver d'alcool et chercher aven­
ture, les guindailles, les vadrouilles, tel est 
leur progammc. 

Et tout ça parce qu'on ignore son devoir, 
parce que du haut de la chaire, on s'o<:cupe 
plutôt dl· plaire au gou\·ernement que de le 
faire connahre. 

Qu'apprenons-nous donc sur 1es bancs de 
l'auditoire? Que sarons-uous en subissant 
notre dcrnirr cxameu Nous avons appris et 
nous sarnns fort bien dire: c Oui, Monsieur 
le Profe~seur. • 

\'oilil poun1uoi les gens studieux sont sa­
tisfaits d'en finir a\ec les examens, parce 
q .ic si soumis uu'on se montre, si ployable que 
soit l'échine, on sent quand même que l'ap­
proh~.tioP continuelle n'est pas de la science. 
que c~s courbe<tcs sont plutôt d'un escla\·e 
et qu'elles tuent en se répétant les fières 
aspirations de Ja jeunesse. 

Et l'on cherche à sortir de l'l.:niversité de 
cette linh·i'!rsité où l'on étau si joyeux d\en­
trt~r. On en sùrt, c:n possède un diplôme et 
l'on "e jene clan:. la vie. C'est al-0rs qu'on 
voit cc qui manque; c'est alors qu'on se voit 
sans armes et ~ans connaissance, et cela pour­
quoi parce que Cie 11 ans à 23 ans, nous 
avons été au Collège. 

N'allez point conclure de là qu'il faut sui­
vre l'exemple des désertetirs de cours, des 
J)tlicrs de tavernes. Non, l'un i;:t l'autre sont 
excessif.> : le bloqueur et cellli qui vadroume. 
Faites de tous cieux un mélange, prenez le 
J.l'Oût au travail du premier, prenez la joie de 
l'autre et ajoute1-y du raisonnement. 

Sui~·ez les cours, mais comprenez-les; ne 
riez point èe ceux qui portent la casquette, 
assistez à l'u1tc <.>u l'autre guindaille, mais 
n'en faites poir.t une habitude; inscrivez-vous 
à vos Cercles facultaires et surtout à \'Otre 
Cercle pol•tique; les indépend:i_nis, les neu­
trcc <;o!Jt <les =1rrivistes, des gens dépourvus 
de routage et d'enthousiasme; des jeunes dé­
jà deux, des égoïstes et des lâches. 

L'homme n'est pas seul dans la vie, la 
soci1~té l'entou1e, il en est une ramure, il 
doit la connaitre et travailler pour elle; un 
idéal doit le guider et cet idéal, il doit le 
pou1sui1•re. 

\'oilà les conseils que •L'Etudiant Libé­
rah vous donne. 

Travaillez pour la vie et non pour l'école. 
TOX.AXA. 

A L'ÉCOLE DE COMMERCE 

Le vaillant cercle des Licences va conti­
nuer cette année sa marche régulière en 
avant, el il n'y a aucun dO'Ute que fos syn:­
pathiqu•es camarades de l' Association a mis 
à sa tête ne contribueront pas pour peu à 
assurer un. succès ~gne des années l"'écé­
dcntcs. 

..__..,. _ ____ Enmm,.,,. 1-résidcnL, le camarade ,\Jweau 
est œ qu'on peut appeler un camarade sym­
pathique, estimé de tous, il était tout dési­
gné par ses brillants états de service et son 
dévouement mlassable aux intérêts du 
Cercle. :N'ommé vice-pr.ésident, alors qu'il 
ne· suivait les cours qu'en élève libre, en 
première année, il accepta durant les deux 
années qui suivirent la. place de secrétaire, 
et pendant ce temps tous purent se rendre 
compt~ de son affabilité et de son désir <le 
rendre service à l' Association ainsi qu'à ses 
camarades. 

Les camaradies dont on l'a entouré au Co­
mité pour l'année prochaine, et qui, bien 
connus dans le mouvement universitaire, 
portent les noms de : Sapin, Sohet, Faway, 
Keyaerts. L-efèbvre. Deleval et Kaltcheff ; 
sont une certitude de plus pour les cama­
rades de )'Ecole <le Commerce, de :recevoir 
au se.in de l' Association un accueil chaud et 
sympathique. 

L'« Etudiant Libéral » ·soucieux de donner 
toujours à ses lecteurs des informations de 
priemier choix, a voulu savoir de la bouche 
ml;mc du cama.rade Moreau, gu1el était le 
prog.ramme futur de l' A. E. E. S. C., et 
ayant réussi en soudoyant pou.r cent sous 
un ami, à. obtenir le numéro du téléphone 
du Pré!'iclent des Licenœs, l'E. L. chargea 
l'un de ses nombreux informateurs de lui 
soutirer une interview. 

Yoici le dialogue qui s'engagea à ce 
'SUJet : • 

L'INFOR'.\fATEUR. Le 2516 s. v. p. 
Mademoiselle ... 

LA IDE'.\WISELLE. 25 et 15 ... bien, 
:.\Ionsieur ! ... 

Feuilleton de L'Etudiant Libéral 

L'homme aux os verts 
ou 

Le mort qui sue 
Simple roman policier 

des F ... de Bisse et de Bonne-Balle 
maîtres du Grand Orient express 

membres correspondants de l'Académie 
de coiffure <lu lieu dit « sur les Houlpais ». 

Le soir, sous son sinistre suaire, enseve­
lissait l'ossuaire du Père-Lachaise de sa fu­
nèbre obscurité et la bise sifflante mettait 
à nu le marbre glacé des tombes qu'elle ba­
layait à grands tourbiUons de feuilles mortes. 

Tri:;te vesprée d'automne djans son si­
lence lugubre ! 

Dans ce lieu de repos, seul, bien au chaud 
dans un caveau de riche, Fax d'ohais, le 
fossoyeur académique accomplissait sa tâche 
mgrate. Sans se presser, un à un, il tirait 
les morts de leurs cercueils et il les frisait 
au fin fer, pour la Toussaiut. 

Mais celui-ci n'allait pas - c'était un pro­
fesseur chauve et récalcitrant - comme le 
fer chauffait mal, pour l'essayer~ il tira de 
sa poche un journal, mais 1l tomba en arrêt 
sur ces mots, qu'il lut à la lueur d'une al­
lumette-bougie de la régie: 

* * * 
11 Un attentat stupéfiant vient d'être com­

» mis à Paris. Tout le monde connait le 
» musée du Louvre et son fovau , l•e chef-

L'IXFOR:.\IATEl'R. - ............. .. 
l:'E.\f PLOYE DU 2.;10.. - Allô ... , la 

:.\huson •.\Jorçau Frères écoute : 
L'I:\ FOR.MATEUR. - Bien... Monsieur 

George~ :.\!oreau est-il chez lui ? 
L'E.\1PLOYE. - A qui ai-je l'hDnneur de 

parltr ? 
L'LN'FOIC\JATEUR. - C'est l'e Etudiant 

Libéral » qui désire intervie'wetr M. le 
Président sur son programme pour 1911-
1912 ? 

L'EMPLOYE. - Voulez-vous attendre uu 
instant ... 

L'INFORi\IATEUR. - .. .. ..... 
M!Q'RJ;:Au. - Allô 1 Bon ! Quel est l'idiot 

qui vient C'ncore me voler mes instants ? . .. 
L' lNFORMATEJllR. - Mille excuses de 

déranger .\1. 1-0 Président dans le cours de 
ses importants travaux, mais J' « Etudiant 
Libéral ,, désirerait quelques tuyaux sur le 
programme futur de l' Association qui a Je 
grandissimc bonheur de vous avoir comme 
!'résident ... 

;.rOREAtT. - Allons. trève de flatteries, 
jeune homme, voyons, je me <leman<l~ un 
peu le toupet que doit avoir la Rédaction 
de ~·<>tre torchon pour solliciter encore la 
moindr<· chose de ma part, après m'avoir 
honteusement couvert de boue l'an pas!'é 
dans ses échos. A aucun prix entendez­
vous ... et qu·on me laisse en paix. 

L'IXFORMATEUR. - Et si on promet­
tait qu'on ne k forait plus ... ? 

;\JOREAl'. - Ah oui! je vous vois venir ... 
vous promettriez. puis quand vous auriez 
mes précieuses informations, vous recom­
menceriez de plus belle à pondre des échos 
qui m'atteignent dans ce que j'ai de plus 
ch~r. .. : ma dignité, mon honneur, ma con­
duite. ma ... mes ... mon ... , vous comprene·z? 

L'lNFORMATE.UR. - En a.vez,,,,rous en­
core pour longtemps :à me débiter votre cata­
logue ? ... 

J\ IOREAU. - Ex·c.usez oet emportement ... 
mais quand je parle de ma d ignité, il faut 
toujours que je m'emballe ... 

L'IN.FORi\lATEUR. - Si ic'est que vous 
me pn.rlic?. de ''otrc J?rogramme ? 

,,\!ORl::.AU (radol!c1t). - Puisq'U!e vous 
m'assurez que l'e Etudiant Libéral 1) ne 
me • décausera , !)lus ... soit> voici : 

D'abord nous comptons rai.re la même 
chose que chaque année, poursuivre la réa­
lisation <le notre programme scientifique et 
estudiantin; nous• essayerons de faire tou­
jours mieux, et de conserver 1e p:r:écieux ap­
pui de .. \lcssicurs les professeurs de l'Ecole 
et de l' Association des Licenciés sortis de 
l"l "niversité. 

En tous cas, pour donner un avant goût 
des merveilles qui attendent nos nouveaux 
affiliés, la séance de rentrée qui comporte 
une fête intime justement réputée des meil­
kures depuis nombre d'années, sera quelque 
chose comme on n'aura encore jamais vu en 
Belgique et à l'étranger : 'Suè<le, Principau­
té de ~Ionaco et :.\f.oresnet-Neutre y com­
rrris. 

L'IN.FORMATEUR. - Mais quel est 
votre programme habituel ? 

:-.JOREAU. - Si vous ne savez pas çà, 
vous êtes un ignorant ... nous avons comme 
programme : une série de conférences scien­
tifiques et d'excursions, plusieurs fêtes in­
times y e<impr.is la Saint-Nicolas ; une par­
ticipation effective au mouvement estudfa.n­
tin. nous <>ff.r-0ns régulièrement notre con­
rnurs à diverses œuv·rcs de bienfaisanoe, 
etc., etc ... vous voyez que cc n'est pas rien 
du tout ! 

L'lNFOlOTATEUR. - Et µourrait-on sa­
voir des détails ? ... 

,:.\flOREAU. 1 - Malin , que vous êtes ... 
Si j~ vous disais ce que je sais, vous en 
saunE'z autant que moi! ... et après tout si 
vous n'êtes pas content <"Omme cela, c'est 
encoTc bon ... vous avc?. assez abusé de ma 
complaisance, de mes instants, de ma pa­
tience. de ma ... mon ... mes ... enfin vous 
comprenez n'est-ce pas ? J'ai l'honneur de 
vous saluer! (Et le cornet est ra.cc.ra<:hé 
d'une main ferme et décidée). 

Allons. Camarades de !'Ecole de Com­
merce. inscrivez-vous tous. et dès les pre­
miers jours, tl l'A. E. E. S. C. 

X. X. 

VERS 

PÉàASE 
Pendant que l'aube tremble au bord des 

(mers, Pégase, 
L'envergure crispée et le 1>01tlrail ardie.nt, 
Apparaît au sommet du Parnasse éclatant 
S1.."Ulptural, dans l'air plein d'ha·rmDnie et 

[d'e:\."tase. 

L' Aurore <lrape, au loin, les horizons de 
rgare; 

Il fuse vers l'ampleur du ciel éblouissant, 
Plonge, bondit, se cabre en !'>éther, frémis­

r sant 
D'allégresse suprême et de ly>rique em­

rphase. 

• d'o.·m-re de Léonard de Vinci: La Jocon­
» de, qui attirait les visiteurs par son énig­
, matique \'isagc et son doux sourire. 

• Eh bien! cc tableau n'est JJlus. il a quit-
11 té le fameux salon carré où il se trouvait 
• encore hier ne laissant à Ja place de son 
• cadre qu'un horrible trou béant. 

• On a ,·olé la Joconde 1 
» Cette chose stupide et inconcevable est 

» maintenant un fait certain: il a été donné 
» au X ·Xc siècle qui a vu les premiers vols 
» de nos hardis aviateurs de voir aussi vo­
, lcr la Joconde. 

» Cc V<ll étonnai1t dénote de la par.t <les 
• esca rpcs une audace incr oyable : Car tout 
» était encore fermé à double to'\lrs lorsque 
• l'agent Pambois, prenant son service, eu­
» tra sur Je théâtre du délit; le ou les 
11 voleurs n'ont donc pu s'introdui·re 

par les portes. ni par l'escalier d'ailleurs 
COT1°iamné à une peine légère: restait le 

• lant<.'f'Tleau, qui donne la lumière à la sa11e; 
, mais H est placé à une ha'llteur te1le, qu'il 
, faudrait l'agifüé d'un singe pour ne pas 
• se romµre le cou en voulant l'atteiudre. 

• Le commissaire du 222.e a.rrondissement, 
, mandé en hâte, commença les perquisitions 
• d'usage, mais les malandrins ont effacé 
• toute trace de leur passage et de tout ce 
• à quoi tenait Mona Lisa on ne retrouva 
• qu'un clou. 

• ~1. Lépine, suivi de deux adjoints arriva 
> J>C'll. après pour diriger en personne ies opé-
• rations; poussées activement, pendant deux 
• heures, elles n'avaient encore dionné aucun 
> résultat, quand un bruit sinistre de car­
, reaux C<l.ssés se produisit à l'autrn bout du 

Louvre ; on entendit ces mots pressants 
• comme un appel: « A poli, Sapajou! , 

» Les agents s'élancèrent dans cette direc­
» tion, mais trop tard. tout avait disparu et 
• se trouvèrent déçus en face du silence et 
• du cadre de la «Jocoll(lc» riSduit en miettes 
» et dorénavant inutilisable. 

L'ETUDIA~ x LIBERA~. 

Et par la plénitude. i~mcnsc de l'azur, 
Sentant \•ibrcr en lui les âmes des g>énies 
Qui passeront au cou ·s d<'s è1cs infimes, 

Sans entra\•es, sans jug, libre, immortel et 
rpur 

Il monLe éperdument ers l'or des empyrées, 
Ses ailes <le soleil dtns la Gloire éJJloyées ! 

Gcm es VENl>E:\IIA.lRE. 

~;..--~~~~--

Conte de l'ET_tANT LIBÉRAL 

LA suRPRISE 
(Conte df r entrée) 

- Liégc, tout le mbndc descend ! 
Joseph Machin, étlfliant de Xmc auné~, 

descendit vivement dut train qui le ramen<\lt 
de sa lointaine provi~<.'. En deux bonds, tt 
gagna la sortie et s trouva sur h place 
de la gare. Le soir 'acheminait, paisible, 
un de c.'<: s soirs frisqurts et clairs d'octobre. 
Xotre ami Jeta un cou) J'œil satisfait sur la 
perspective animée de a rur des Guillcmins. 
D'un geste fier, il assl cttit :-a casquNte dont 
il drC'ssa vers le ciel la visière crac111cléc. 

Et, rapidement, il s dirigea vers les bou­
levard:;. 

L'ne alégres,;e k: 1« 
de revoir le spectacle 
sentait de délicieux fr 
peau : 

lis,.ait tout entier :1 

es rues de Liégc, il 
sons lui chatouiller la 

Sur les trottoirs, les jeunes femmes, genti­
ment chapeautées, se J,;lraicnt d'un pas pres­
te et menu, le teint ai\imu par l'air frais du 
soir. Les trams lourds s'ébran laient, des 
grappes humaines achochécs aux platefor­
mes. De toutes parts, des gens pressés, 
messieurs rcspectablc!l, gavroches effrontés, 
fillettes en jupon court se dirigeaient vers la 
foire clu'on devinait pl'ochc. 

La foire, Joseph Machin l'eut bientôt dé­
couverte. alignant ses• tentes dispail'ates, vé­
ritable cité de planches et de toiles, cons­
truite, en quelques jours. 

La foire, tumulti: et cohue, lumières et ca­
cophonie! 

- On va pouvoir :;'en donner, pensa notre 
homme. 

* * * 
Et Joseph Machin ~ongca à to<1s les déli­

ces <1ue lui réservait l'rnnl'.-c e;.tudiantinc nou­
velle . 

11 revenait de sa \'illc natale, petit trou per­
du dans le Luxembourg, où il avait passé ses 
vacances. Au début, to11t allait bien. L'atmcs­
phère de Chose-sur-Ourthe assagissait les 
nerfs vibrants du jeune homme. l'apa .Mar­
chin faisait de temps en temps un brin de 
morale à son rejeton, maman l\farchin en­
voyait de fiston» à la messe le dimanche, et 
le soir, en famille, avec les sœurs et les cou­
siues, on faisait d'interminables parties de 
nain jaune et de loto. C'était déllcicux. l >e 
temps en temps, une promenade poétique : 
pour le corsage de la cousine préf éréc, on 
cueillait une rose couleur sang; on effeuil­
lait la marguerite; on se faisait un doigt de 
cour. Et c'était bon ... si bon! Et le cQ.!ur se 
retremJJait dans les amours chastes! . 

Mais l'rnnui naquit un jour de l'unifor­
mité! Parole pro.fonde de B<>ilcau Despréaux 
(Nicolas pour les clames.) Maintenant, J o­
seph n'était pas fùché de se retrouver dans 
ce lJon Liégc: • _ 

. .. Ah! parlez-moi c. gumèftmësnruyan­
tes, des music-halls 0\1 l'on déguste des flots 
d'harmonie et de bière allemande! Parlcz­
moi donc des soirées estudiantines pleines de 
chansons et de rires ! des t:wcrnc; nocturnes 
où, sur lou;, les murs, s'csda.ffent des moi­
nes ventripotents et vermillonnés ... Et pa~­
lez-moi surtout de ces femmes, de ces agui-
chantes petites femme!' ... . . 

Ah! mais, pcrmetlcz ! l\lachm avait ses 
principes fa-dessus. Il dédaignait les femel­
les qui tarifent leurs gr;îces : celles-là ne 
lui inspiraient que de la répulsion. Xon, non, 
foin de ces créatures qui se dévouant pour 
l'humanité. vont avec un éclectisme serein 
de Pierre à Paul et de Jean à ]a<:ques ... 

Que voulez-vous, Machin était d'humeur 
bourgeoise. et casani(·rc. L 1atavisme, proba­
blement! Il n'aimait pas les amours sans 
amour. Vous compre1v'z? q1r l'amour san,s 
amour est comm•e la tartine sans confi-
ture. . t. 

Non, non., cc qu'il préférait, c'es.t ia pe­
tite femme tendre dont le cccu1r l1e bat que 
pour vous, qui a le hég.uin pour votre per­
sonne, i:our vos beaux \~eux, pour v,otre pell~ 
mine et qui vous est ft<lèlc et auJour<l hm, 
et demain, et après-demain ... 

Perle rare! mais que Jos-c:ph avait trou­
vée! ... Eh! oui, ne faites pas l'incrédule! ... 
Gentille petite Ninichc ! ... Ard.ente, clou.ce, 
discrète, un petit cœur d'or, une ménagère 
incomparable ... Et naïve avec cela!... Bon 
Di-eu!. .. qu'elle était donc naïve ... dans les 
premiers temps! Pas une ~iaison... t>D ­

tendez-vous .... une ftme neuve. Et avec ça, 
1e sens de la famille! On la voyait s.ouvent 
accompagnée d'un vieux garçon qui l'aimait 

• Le docteuT Storkfü,h, qui entrait, releva 
cependant sur ces doébris des empreintes d'L 
• ~tales importantes, puis il parvint à éta· 

• tifs; de singes : 

• lJlir qu'elles ressemblaient fortement à 
» des empreintes de mlins d'hommes primi-

» Ceci confirme not • opinion, que l'on 
» a affaire à un pau\ ·e dégénéré, CL <1ue 
» c'est la folie et non l'esprit de lucre Qui 
» fut le mohilc du criine. 

» A frnrt <:et indice nui permettra, espé­
» rons- e de trouver le 0~1 les coupables, 
» l'cnquète n'a pas abouti; cependant, hier 

soir, Monsieur Lépine avait établi avec 
certitude qu'i l s'agissait là d'u'fl acte in­

,, qualifiable, il Je télégraphia aussitôt à la 
plage de Sart-Ti.Iman l\u ministre des beaux 

» arts qui y achève une saison de pêche à 
» l'asticot francais. 

a Voilà oi1 en est cctt~ sini.tulière affaire! 

* * * 
L'émotion causée en Europe est énorme 

et universelle et dire qu'elle ne fait que 
commencer. 

En France la C. G. T. a décrété la. grève 
générale, le tra\·ail sera repris a.main. 

'le docteur Stockfish, !lrofcsseur à l'uni­
\'Crsité s'est vu conspuer par les étudiants 
pour avoir relevé cl1·s empreinte de singe 
contre la volonté générale. 

Les camelots du rov et les enfants ont 
déboutonné leurs fleuret~ J)Our parer à tou­
te éventualité et le ministère' interpellé par 
le député de la Crau nouTlecamp a démis­
\'ÎOnné et> entier. 

L'Angleterre s'inquiète de l'attitude de la 
Fraince en prévi.sion d'un conflit européen, 
elle a muni toute son armée d'une nouvelle 
capote spéciale. 

- L'Allemagne s'inquiète de l'attitude de 
l'Angleterre, le t<m~illcur 2.2 ~ Pan.t~ère » 
croise dans la .mer P1con; lo Ka1ser frnt des 
discours avec la grâce clc fDieu. 

comme sa fille et qui était son oncle, avait­
ellc cxpliiqué en détaillant son arbre généa­
logique. Siu~ulier oncle, allez-vous dire, qui 
laissait sa nièce s'acoquiner avec ... 

~lais non, le cher homme n'y voyait pas 
de mal! 

• !Puisque cette jeunesS-O s'aimait! ». Il 
expliquait ingénument qu'il avait des idées 
accommodantes, que la joie est la joie et 
qu'au reste l'Eva.ngile disait : " li h~un: sera 
bea'l1coup pa:rd.onué parce qu'ils ont beau­
coup aimé.» 

Et le 'Vieux était de to'utes les parties 1 li 
con.naissait toutes les histoi.res, tous les bons 
mots . avait toutes l!)s répa rtics. Et quelle 
santé'! ... Solide gaillard, pour ses cinquante 
ans! ... Un estomac ... une dent ... (;'t un go-
sier! ... Jamais il ne boudait à la. besoA·ne, 
quand il s'agissait <le dPgustcr le Champa­
gne envoyé pa.r le père 1\ I achin 1 Et cc qu'il 
eu pom~ait, le gaillard, du ~'lo~t à sept fr. 
cinquante la bouteille! 

* * * 
Et Joseph s'exaltait à la pensée de revoir 

Xiniche et il s'acheminait vers sa maison. 
Pendant les vacances, la petite lui écrivait 
des lettres gentilles, pleines de tendresses 
et de fautes <l'ortographc : c Elle l'aimait 
tour plein et toujours serait sa petite femme 
chérie! » 

A cette heure, elle ne l'attendait pas 
mais quelle bonne surprise ce serait 1 

- Comment! toi aujouTd'hui ! 
- ~fais. o~i, poupoule~ .. , • 
Ce serait une cmbras~ade, une étrcinTc ... 

Lv1isme ! 
·Et Joseph se sentait tout en émoi. Il se 

u,présentait déjà la petite Niniche lui jetant 
autour du cou le collie.r de ses bras n.e~:vcux. 

* * * 
le voilà devant la maison de la belle. 11 

le connaît ce lo,:ris J Et cc co.rridor, C't cet 
escalier et ce palier !. .. Il la connaît cette 
porte sur laquelle, une carte de visite, écrite 
n la main, est attachoé-e avec drux punaises : 

Mlle NINICHE 

MODES 

EJLe est là, sans doute : ch oui ! on entend 
du bruit à l'intérieur. 

Le cœur de Joseph :.\Jachin bat à se rom­
pre ... Et doucement, légèrement, sans heurt 
et sans secousse, il entrebail);e la porte et 
passe une tête souriante ... 

Stupeur ! .. . Eh oui. elle est là, la petite 
Xiniche, mais juchée sur les genoux de l'on­
de et en déshabillé encore. ce joli déshahj)]é 
rose que .. . 

T..cs deux complices se sont rrtournés. 
Brusquement. sans paroles, ils se sont levl's, 
regardant d'un. œil bête celui qui est là. 
D'un .geste machinal elle agrafe sa che­
mise, tandis que lui reste immobile, une 
mèche grise tombant sur les veux. 

Joseph est pâle, il se raidit.contre l'émo­
tion, il refoul·e deux larmes qui montent à 
ses .Paupières. i\Iisèr-e ! il ne va pas pouirtant 
braire p.our cette pécore! Après tout ... , on 
s'en fout! Et, d.'un ton goguenard : 

;- Te vous déran·g"t', les C'nfnnts J Faut 
m ex,cuser 1 Prenez lJils ln p.ci11e de me re­
~ondufre 1 

Le paruvPe fait claqueT vigoureusement la 
parte der-rière lui, descend l'escalier comme 
un boli<le, éponge son front en sueur... et 
pense : 

- 2'fom <le Dieu! ... 
ACHE DE HEYL. 

ECHOS 
Un des derniers jou.rs du mois d'août, la 

population anglaise des bords de la mer du 
Kord, vit les flots de la mer Cn\ahir subi­
tement les plages et dépasser le~ digues pro­
tectrices. 

Après maintes recherches sur les causes de 
cet accident, les autorités anglaises apprirent 
de source certaine que notre concitoyen Si­
lexa Ziedt, en villégiature à Blankenbcrghe 
avait pris, le jour du désastre, un bain dè 
pieds dans les eaux belges. ] ugez des consi­
dérations et commentaire~ faits sur ces 

* * * 
ASSOCIATION D E•S ETU1DI A NTS 

EN SCIENCES NATURELLES 

On doit semble-t-il ! 
La rentrée est annoncée pour mercredi 25, 

mais la présidence ? qui osera ? ... 
Et les bleus ! ... 
Allons, secouez-vous et que reprennent les 

séances intimes. les guindailles, les concours 
de couillo11 d'antan. 
pieds. llARON. 

ETUDIANT. * * * 
Son laxge chapeau de feutre délicatement 

posé sur une chevelure noire et abondante, 
son soupçon de moustache, une petite mou-

- La Hollande s'iuquiète de l'occupation 
de. ses de.rrières par les Allemands, à tel 
point Que ses moulins en tournent sot. La 
Reine a beau .jeter son bonnet J)ar-clessus ses 
moulins, les affai.res du 1nince consort n'en 
reste.nt pas moins pendantes. 

- En Belgique, on ne s'inquiète de rien 
TI paraît «que nous sommes prêts». D'ailleurs, 
le monde lettré qui connail la «Joconde» se 
raréfie de J>1us en plus. 

Cependant on l'a apercuc à Liégc, on y a 
découvert un Sapajou à la 5. 2. et de nom­
breux singes à l'U1l'iversité. Dès que .cc bruit 
s'accrédita, on consigna la garde civique pour 
airrêté Mona Lisa, et J.c oolQncl Faisnœud a 
mission d'employer la tactique de l'en'!lcm·i 
et d'opposer souriTe à sourire 1 Oui l'empor­
tera? 

cL'Etudi.ant Libéral» fut le premier à dé­
noncer cette affaire à ses lectrices et locte1us 
plus nombreux que les ,g.rains de sable du lit­
toral belg·e. (Osten.de, reine des Plages) . 

* * * Déjà huit jours après nous, la cGazcttc de 
Liége• annonçait en une >édition spéciale -
ma chère - la disparition mntéricuse de 
l'énigmatique cJoconde.a. 

CHAPITRE Il 

LUI 
!.. ' ENERVEMENT ETAIT A SON FAITE 

MONT I: 

Sous peine de voir l'Europe à feu et à sanir, 
il fallait sinon retrouver la Joconde, tout au 
moins savoir ce qu'elle était devenue. Puis. 
q11e là police « tou1ours ple ine de malice», 

che au menton - tous ces poils couleur 
tunnel - ils s'avançait, élégant et soupl\e. 

Le monde se retournait pour l'admirer. 
Les jeunes filles rêvaient en Je voyant pas­
ser et disaient : « C'est un artiste! ,, 

~loi, j'éclatai de rire en lui criant : c Jean 
Jean, pourquoi ne pas te coiffer d'une cas: 
quette verte et bistellée ! •. 

* * * 
Sous toutes .réserves. - L' Agence « La­

va>sse » nous annonce qu''lln étudia·nt e n Li­
cences (sic)., nommé M ... , vient de s'engager 
au Théâtte •Royal, pour tenir l'emploi clr 
chonste solo. 

li. paraîtrait que ce sont des raisons de 
sentiments qui l'ont poussé à cette triste Fin 
de carrière. 

Nous allons enquêter à cc sujet. 

*** 
Pourct et Lionel sont tous <leu .. \ les favoris 

des femmes et des enfants. 

* * * CRAND CONCOURS 
DE <c L ' ETUDIANT LIBERAL » 

c L'Etudiant Libéral» organise un grand 
c9ncouT~ ~uquel peuvent participer les étu­
diants hhera!Jx et calotins. Les répons<"$ 
sont reçues Jusqu'au 10 noviembre 

~ Quand :.\I. ~. C>-0blet ' démissionnlra-t-il ? 

On est prio d'indiquer le jouT, le mois et 
l'année. L'heure, la minute et le cinquième 
de sec~nd:e. si ~'on veut qu'il n'y ait pas de 
0011fus1on possible. 

Les Pri.l' sont : 
lo La .place de •.\L Goblet au Conseil com­

munal si le ga~nant est éligible. 
. 2e Le portrai t du Présidènt d.e I' Associa­

tlon1 Cathohrrue par Fr.anz · 
3e Le portrait d't1 grand ~caire par ·Ochs. 
41e. 5e, 6e, 7e, Be, 9e et 1-0c prix 'Une 

thune papale. ' 

* * * 
Notre vieux Loup-Ma\'e est décidément 

mal côt~ da:ns )~ police ·liégeoise depuis que 
son c~s1er JUd1<:1a.ire 3l I,Jerdu sa virginité. 

Le Jour de la rentree il a manqué se faire 
emballer par le commissaire de service à 1a 
porte de l'li niversité. ' 
. Hélas! les belJes pa!roles ne font pas tou­
JÇ~~s lieur effet et Je gen<larme est sans 
p1t1c ! 

* * * 
:N'~tre rédacteur Pugnus vient d'être en­

gage en Roture, P<?Ur habil.lcr les marionet­
tes: nous le fehc1tons bien sincèrement 
du succès de son <lerni't'r article à propos 
d'aTlequina<les. 

* * * 
S. G. :.\fartin-Hubert vient d'engager 

chœmrs <le lundi dernier pour chaiimer 
heures d'insomnies. 

La Politique mène à tout f 

*** 

les 
ses 

LES AVENTURES D'UCENE CAIOULE 

FABLE EXP·RESS 

Quand Deux- ronds-chêne des licenœs 
Sur son moteur à essence 
Passe triomphant 
Et tout clairon11a,nt, 
Ne le croyez pas intrépide 
Voyez son teint morbide· 
Il tremble dans sa peau'. 
Et tremi:>e <l::tns son -eau. 

Moralité 
Eugène Sue. 

CRA.M ... ICK. 
(X. B. -Le pondeur de cette fable est 

interné ... ). 

*** 
La SûTeté générale vous fait connaître 

que l'individu qui ~e trouvait le 25 août à 
l ~/2 h. du. matin couché sur le <los, sur' le 
bnse-laJl?.e 43 de Blaukenberghe était Je 
S}'.'!1Path1que camarade .Machu bien connu à 
L1cge par ses chapeaux romantiques et sa 
neurasthénie chronique. 

N. B. -. L~ me.r n'était pas. phosphores~ 
cente ce sollr la. 

Au •moment de mettre sous presse no·us 
app:ren-0-ns que les sbires chargés d! interro­
ger le membre fondateuir du R. C. se sont 
confondus en e;."K:use, l'enquête ayant dé­
m~ntré que s'étant rallié à la secte philoso­
phique neo-péripathétkicnne notre sym­
Path1q1:1ç camarade était à la .rcclterche de 
la pos1t10~ du , co.rps la pl_us favorable et Ja 
plus prop:ce a A la réflexion humaine. Ses 
efforts d<?rnent ctn'e hien près d'aboutir car 
ces n;iess1eurs de la Süreté affir,ment, sous 
la fo1 ~u serment, qu'a'U moment où ils 
observaient l.e d~Of:!Dais célèbre philoso­
p~e, c;e ékn-mer s ecnait ces mots désormais 
h1.stonques : • Qu'-011 est bien ! Nom de 
D_ieu, qu~ la vie e~t simpli; mais qu'elle est 
bcte ! ... ;\om de Dœu ! ... :Nom de Dieu ... 

n'avait relevé aucun indice, c'est qu'on avait 
affaire à un voleur de qualité peu suscepti­
ble de se faire prendre aux vieilles ficelles 
employées jusqu'à nos jours. 
. li fallait la.nceor sur la piste un être exccp­

Honnel: - c L'Etudiant libéral., le trouva 
- à qui d'autre pouvait·il penser qu'à l'uni­
versel Troyen qui, dernièrement encore, s'é­
tait 1mnosé à l'ù"uivers emmacralé par la dé­
couverte <lu fameux serum guérissant à la 
fois la tuberculose, le cancer, la stamatite 
aphteuse, la calvitie et l'entérite des nouris­
sons, qu.1 innova une paire de gants de boxe 
pour manchot, qui trouva le fameux écraseur 
chirurgical Qui porte son nom, qui perfe,tion­
na les patins d'atterrissage pour culs de jatte, 
qui inventa un procédé rémunératCUT pour la 
fabrication du champagne extra mousseux 
c carte rouge» et qui rallia le monde savant 
à son procédé J1ouveau consistant à roéfri,gé­
rer la. chaux de Pise. 

Eh oui! v-0ilà le mot 1âché, c'est au doc­
teur Troyen que « l'Etudiant libéral • va aller 
s<>umettre l'énigme: à ce sur.homme qui voit 
tout, qui sait tout, qui se fout <le tout. Puis­
qu'aujourd'hui encore, un jour d'opération 
extraordinaire cependant, il doit traiter l'em­
pereur de Chine qui n'est pas coll\·aincu que 
le trou de Bâle n'est pas loin des chutes du 
Rhin. 

Mais au lieu de penser à guérir cette sin­
gulière amnésie localisée si bas, il reste 
confiné dans son laboratoire, tandis qu'à 
l'amphithéâtre le céleste empereur, depuis 
deux heures sur la table. et d'autres' despotes 
depuis plus longbemp$ en glacière, atten­
dent que le maitre veuille bien condescendre 
à s'occuper d'eux. 

fA s11ivre.) 
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* * * 
Le Syndicat d'initiative <les Plages Bel-

ges dément formellement que la position 
precitée soit la 1>osition <léfin it ive Œ"Ccherchiée 
par notre jeune gloire nationale. 

Les fins limiers qui suivaient Machu de­
puis un .certain, temps déjà nou s assurent 
qu'il aurait rép6té la phirase sublime : 

l o) Acoudé à la suprême fenêtre. d'un 
hôtel de la !Digue ; 

2o) Les 3/4 de son corps penché penché 
su.r la balustrade extrême de l'estacade; 

°30) Après avoir chanté pendant 2 h. 37 mi­
nune.s des chansons de sian répertoire au 
moment d'avaler un « petit rouge •. 

.to) Sur la Digue, après avoir ent•mré sa 
belle tête d'un. voile plus vert que les ser­
pents lumineux d:e chez Bastin; 

5<>) Da ris une cabine, en costume d'Adam, 
après avoir lié autour de son chef-auguste 
un essuie-mains apartenant au baigneur 
V ... , soi disant lWur laisser sa ban-be soyeu­
se. 

L'enquête a démontré que ces mots di­
vi~ 111:ofonds qui pa,,::.eront à la post>éritc' 
ont été consignés par not!re camaTade dans 
un livret de poésie d'une délicieuse jeune 
fille de notre bonne cité. 

La police informe. 

*** 
Dialogue entendu à l'excursioo des Li· 

cences, ~. Londres. 
La scène se passe dans un" me très mou-

vementée de la grande cité. 
Mot-tard s'arr~tant : U11e femme ! 
N. de D. la belle femme 1 
Deux ronds chêne (de mC::mc). 
Elle ,·ou; a un p'tit c .. . œur ! 
Al ot-tard. - N. de )). quel c ... œur ! 
Un attroupemen t s'éta1H immédiatement 

formé, il nous est impossible d'entendre la 
suite de la conYersation, qui J)Tomeuait pour­
tant d'être intéressante. 

* * * 
Le soldat Mot-tard informe les bli<'uS de 

la compagnie, qu'il va. pubilier sous l'eu une 
excellente brochure destinée au plus grand 
n•tentissement (j'te crois) intitulée: 11La Pe­
tomanic». 

* * * 
Le même nous p1 îe de bien faire obser­

ver que, s'il a 6té r-eçu I:icencié en s.cienc~s 
commerciales, cc n'est pomt pour a,·01r tr~1-
ré de façon magistrale à l'examen, la quesuon 
de la .Fabrication du gaz. 

*** 
Com•aincu par le profond article de l'ex­

Iloxeur Pugnus, Lebrnn-Pacha a passé au 
camp italien. 

* * * 
« S'Jl n'a pas été à •Bruxelles, Il n'en a 

pas moins servi la cause du S. U. Personne 
n'ignore que l'échec de :M. Schollaen est 
dü à Ses nombreuises visites de propagande, 
à Louvai1n. 

*** 
Le brui·t co\irt que le Çaro~.rade For~geur 

ne se rer>résente pas au Co~1té de la .F . !~ . 
L. u. conséquence du conrht marocam. 011 

sait que l'ex.-sc~rétairc e~t fils d'un cheY~­
li.ier de la l.ég1on. Aussi, ma:lgré son v1f 
amour des sautoirs, il a <lû s'incliner devant 
des injonccions ... germaniques. 

* * * 
ET u D 1 AN TS, pour vos imprimés persnn· 

nels et tes Imprimés des cercles, adressez· 
vous à l' imprimerie HERMAN WOLF, rue 
fferman·Rouleaux. 43-45. - Téléphone 897. 

* * * L e camarade Aman nous prie d'informer 
ses amis que c'est par pure distraction qu'il 
ne les salue pas, lorsqu'ils sont accompa­
g-nés de Philippe Bra·c~.0.er. 

* * * Nous sommes heureux d\apprendre <1ue 
L'Ex-Exterue volontaire ~u serv_ice de 5hi­
rurgie à l'hôpital de Bavière y1ent d etre 
nommé inspecteur gén6r.al des différents ser 
vices du dit ·hôpital. 

Cette place lui confère de 1~ombreux a.va1~­
tages : il paraît même qu'il pourra JOUIT 
d'un tablier dans chacune des salhs. 

Nos félicitations au ~eune mais in.téres­
sant Esculape 1 

* *. Mimile, le vertueux, aspirant (toujour~, 
hélas!) ai.de de clinique aux Anglais, doit 
bien regretter maintenant les folles heures 
qu'il .a vécues au Cinéma Ste11a (réclaur 
non payée. - N. D. L . R.), et place du Ré 
gui nage. . 

Qu'il s'estime pourtant heureux de n'avoir 
pas perdu sa Heur en cette aventure t't d'.êtr_e 
toujours d igne du flot bleu de ruban v1n!l­
nal ! 

* * * 
Quelques ouvrages qui vont paraître : 
CU-Y-PERCE : c De la frigidité à fri­

gor~ ». 
nu MEl\'fE : « De la pncussion testicu­

laire > 
Sl:\.ELA 7.TIIED : • La chute d'un .é!nge 

ou Jr,s enfan ts de ln Vierge "· 
THONNART : « Nouvelle lé.'lende do-

rée •· 
*** 

A VENDRE: 
c De superbes souliers rJc montagne, mu­

nis de solides pattes de mouche ; absolu­
ment nécessaires pour faire couloirs et che­
minées. S'adresser à BOLS. • 

- c Gn merveilleux chapeau mou bnm, 
état neuf, n'.ayant encore fait qu'un voyage 
en Suisse, pou.vant e1,core en su'[lporter plu­
sieurs, malgré les nombreuses causes 
d'usure que ces cxpéditior.s comportent. 
.S"adl\"esser à QUATRE-V1TS ». 

*** Sous l'horloge : • , . , 
Le bleu (des Sciences Naturelles). - \ oila 

déjà cinq types qui me proposent les plan· 
ches de Zoologie-. 

L'ancien. Que veux-tu ? La Traite des 
Pl.anches 1 

* * * 
\·an de \\"yer, <lit Calorifère, prétend <1ue 

jamais on ne lui fera bouffer du cheval pour 
du chevreuil. 

Enjeu : 5 louis. 

*** 
ETUDIANTS, au lieu d'aller vous rasu. 

1, place de l'Université, allez vous faire faire 
la même opération, au grand Salon de ~olf­
ture J. DE PRE,rue do la Bégence, 45, L1ége. 

*** 
La police des mœurs a mis S'Ur pét~ale ses 

fins agents cyclistes (Ll neure et hossè), 
pour traquer l'auto fantôm qu.i, la nmt de 
m.a.rdi 17 bouclait !,.. carré à tout<' allure, 
chargé d'étudiants cc de femmes beuglant 
« Le Grenadier ». 

On croit avoir affaire à de dangereux re­
pris de justice condamnés l'un pour rapt 
d'enseignes avec effraction d.'échellie; l'au­
tre pour excès de vitesse en moto, les au­
tres pour mise à ::-ac du quartier d'Outre-
2.fouse. 

* * * 
HA DEL 1 N LANCE, tallleur-chemlsier·cha· 

pelier, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

*** 
La mo-clieste cravate du j-~'Une Mut-l'Air 

sort, paraît-il, <l'un magasin de modes de 
la rue \\'azon. Elle lui lut offe1te par wie 
de ses admiratrices, car mène-t-il asseL tous 
le$ cœurs 1 

:,\[.auvais ... 1 

* * * 
Le chemisie r ALFRED LANCE Junior 

fait la chemise sur mesures, reçoit chaque 
semaine des nouveautés. 15, rue du 
Pont·d' lie, 15. 

* * * 
Ce qu'il serait indiscret de demander : 
A BRASSEUR, pourquoi il ne goûte que 

les douceurs d~ la Maison Lamhot ? 
A )fOl:TOX, tout ce 1u'il est capable <le 

faire pour un petit lap·n bl.:nc ? 
A MACHU, la cause de ses :>'1.1ccès mon­

dains à Wallbort ? 
:\ LOUCE-BEl<G .droit), s'il est aimé des 

maitresses de ses amis ? 
A DUOI-IATEL, s ïl avait le sourire cinq 

jours avant son départ \lOlir P.;.iris ? 
A HEt:SE ce qu'il a rait de ses \•acances 

et les noms' des célébrités qui le connais· 
sent ? 

* * * 
\ chetez vos cants de. confiance à la CAN­

.ll. ·rERIE MODERNE, 6, Place Cathédrale; 
cstte maison pussèlle toujours le plus b~au 

Chili X. 

*** 
Chuchute !ache ck1finitivement vadrouilles 

et casquette estadiantines pour tranqüillité et 
coiffures INurgeoises. Gr:ke au tennis il a 
rencontré une nucelle hon1iête, d it-il, an imal 
inconnu à Liége. (F.n avant la musique). 

* * * 
BAINS GRETRY 

98. BOULEVARD D'AVROY. 98 
-- LIEGE -­

TELEPHONE 2995 
-o.-

BASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS· 

SINS 21~ tlECRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massajie. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natatiou. _..,._ 
SALLES DES SPORTS 

Boxe anglaise, française, américaine. 
Gymnastique suédoise.- Escrime 

Tous les jours, de 9 hel!res du matin à 7 b. 
du soir. 

COURS DU SOIR 
3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 

du soir. 
Pour renseignements et tarif, s'adresser à 

la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont invités à visiter 

l'établissement. 

-~~~~~~~~+~ ....... ~~~~~~~ 

CORRESPONDANCE 

BRUXELLES 

lmpr.assions do rsntréa 

Luudi dernier. jour mémorable, nutre mère 
almée {Alma l\later pour ceux qui :-avent le 
latin), a rouvert largement ses .Port~s closes 
depuis juillet d'heureuse mémoire. et a con­
vi~ tou:; ses fen•rnts à la séance <le rentrée 
Tels les gladiateurs antiques qui morituri 
te salutant - nos vaillants esrholicrs ont 
\. té saluer l 'hydre dispensatrice de buses et 
cl'cxa111cns ; et moi-même, secouant mon hor-
1 eur des discou, s et des cén~monics offi­
cielles, j'ai hc!rnïqucment marrhé au sacri­
fice. 

Dans les couloirs sombres, <!ont les re­
coins ont recélé plus d'une ;111goisse ck~ juil­
let ou d'octobre, le long des salles (:voca· 

li ices d'examens, c'est la foule des grands 
JOurs, la cohue des c1tastrophcs. Les cas­
quettes multi stellaires croisent les clippes 
vierges encore, tandis que les toilettes frai­
ches des étudiantes font des taches claires 
dans les groupes. 

Les vieilles coiffures estudiantines sont 
rares, du reste, et les affreux melons font 
majorité, témoignant d~ notre bourgeoisisme 
grandissant. Les repn'~entants de la force 
publique, sous la foµne des membres de 
notre héroïque compag 1ie universitaire, ont, 
depuis l'an dernier, bien mis en pratique le 
préce1ne du Seigneur: c Croissez et multi­
pliez »; ils sont innoml.irables. Pauvres tour­
lourous, ils n'auront pas la vie drôle! 

Soudain, j'aperçois :e haut d'un huit-re­
flets et des bravos é. latent; hurlons en 
chœur. Il parait que, ~ous le chapeau, il y 
avait la tête symmHhique de M. Max, notre 
maïeur, à qui on fait llne o\·ation post-élcc-
1orale. 

Puis l'crecteur (1) 1~;sse et tout Le monde 
se dresse. Cette fois, i va falloir se décider 
à pénétrer dans la s. ' • destinée aux épan­
l hemeuts a.cadémiqu, Les discours dont 
on va nous réjouir le :œur seront d'impor­
tance, cette fo is, cac ous avons un chan­
gement de drnastie . ctu sœptr~ de M. Paul. 
.Errera, nous passons s~us celm de .\1. Jean 
Demoor. Et qui sait ce qu•e Demoor aura pré· 
P<tré en fait de discours? Ya-t-11 nous parler 
cte mort-aux-rats ou dt: moraux rats, ou de 
quel autre sujet scicntifico-rasoiT? 

Et s'il prend au p10-recteur la fantaisie 
de lui répondre, jusqu'où arera-t-il, Jieu.\. 
de !'Olympe jusqu·au pôle , peut-êt.rc, au 
pôle Sud... ou au pôle .Errera? 

Le Prési<lcnt du œnseil ouvre le feu et 
fait cin langage fleu1 i l'oraison funèbc 
du règne disparu, puis -alue l'aube <le la do­
mination nouvelle. La chaleur est atroce et, 
nll' laissant rnolle1uent bncer par h voix 
de rorateux ,J<:. tombc <l~ns un état c~m~­
teux du plus désastreu:1. efret pour mon equ1-
libre. 

.\lon voisin de droite sur lequel je m'ap­
puyais, me renvoie en 1rrièrc d"uç. co~p .ck 
coude tt il me semble que Je ;rais degnn­
g-oler dans des p1·ofo11<leurs rncxpJ·or,ées, 
quand quelque chose de knne, rruus el~1s­
tique et dou'.'ï, m'arrête dan,; ma_ chu.te et 
pr6vient la catastrophe. Du coup, ie suis ré­
veillé, je me retourne .rivement, e~1 tortu­
rant ma pauvre cervelle pour en tirer un 
m~.drigal, et ... je m' trouve en face d'un<: 
gi-andc ch.abra~1uc, l'air d'une •jument <lés­
ahuséc, dont le corsage, admirable, du 
reste, vient de me s· n·ir d'oreiller. .. Cet~c 
fois la déconvenue est trop forte; J avais 
espJrt- découvrir une l'eau.té inédite, et je 
trouve un canass-on mammifère! Je sors en 
claquant la porte, sous Pc.i.>il irrité de notre 
cerbère, juste au moment 0\1 le nouveau 
recteur nous confiait qu'il était encore pres­
que lftudiant. Ah ! cela ne nous rajeunit 
pu! . 

Tant d'émotions successiYes m'avaient s1 
fort abattu , que je dus m'aliter le soir mê­
me ... :wcc une ga.rdc. Je viens de me lever, 
mais, c'est étr.angP, jf' ,;uis bien plus fati­
gut! qu'avant. et c'est d'un· langu<' 11âteuse 
(]ttC i<" die; r111 rf'voir .. M"S i::aI11!ll"•rlPc; rl<' 
Liéi:rë. Max DELTAN. 

* * * 
VERVIERS 

COMITE DE LA SOURIS·BLANCHE 

Vénérable 1 J . IRafc. 
Bienheureux : Hache et Pierre le Long. 
T oute la correspondance doit être en-

voyée au camaxade Arthur Thiernagand, rue 
des Etangs, Ensival. 

* * * 
Avant surpris quiclques réflexions faites 

par" les camarades Han Crotay et Snybi­
étoilé à propos de leurs amours malheureux, 
je me permettrai. de les ra1morter : 

HAN-C.ROTA Y : 
Ellie a un air rosse 
Mais n'est pas une gQSsc 
Elle m'a bien pincé 
Serais-je le DERNIER. 

Oh! Amour. quand tu nous tiens ... 1 
S:'.'\Y dit PLOl:~T-ZOl-G : 

Elle est très jolie 
Et surtout gentille 
A les cheveux noirs 
Oh! je suis SERTE ce soir. 

Oh! les fiemmes, femmes ... 

* * * 
Depuis c.tuclques jours nous avons des 

étudiants militaires. Font-ils ass:cz parler 
d'eux ? ... 

Ils smrt neuf, mais ne sont pas nouveaux 
pour Verviers. 

Le lieutenant Jacques NIAIS, fier de ce 
bataillon a pris la décision de les faire cir­
culer en· ville tous les ilours entre G et 8 
heures du soir, pouir leU1r apprendre à le 
saluer et les surveiller. 

* * * 
Le. Camarade TLEM~EN de l'l1. C .. étu·­

diant joignant à son p stige celui de l 'uni­
fonne militair.e va êtr~ poursuivi 1)ar le 
directeur du Grand-.Bauir, pour avoir en­
levé le -plus bel ornement d'un rrar<>n (sa­
crées femmes, va!). 

* * * 
E. RAZEUR peut prouver quïl existe un 

certain rapport entre 4.0 francs et l heure 
pass-éc dans une certa i11ie r.oom <le Liég-e. 

* * * 
Maurice LE 1F Au VE rac<>ntera à qui vou­

dra l'entcn<kc, k s succès qu'il 1"emporta 
comme chantew.- ll \"OIES et oomme domp­
teur de chameaux, alors qu'il n'était figé 
que de <lix-scpt ans. 

* * * 
C'cs tm1j0Uird'hui 24 OCTOBRE la ren­

trée officielle des étudiants des Textil s. 

(1) Coquille imposée. 

~i1AJ_jADIES 
DES 

JOIES tRl~AIRES ET DE LA PEAU 
Docteur G. PIRSON 

SPECIALISTE 
Ancien assistant à l'Université de Llége 
Moniteur de la cllnlque des voles urinaires 

da l'Hô!lital Necker, de Paris. 
Ccnsultatlon de 2 à 4 et de 7 à s heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 
l e l 

~IAISO~ GEORGES LIYRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LI ECE 

Vente en détail au prix du gros. 
ST AR nou\·eau calùer très é légant, l!O cen­

times. - Gros cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réserYoir. 

LA PAPETERIE 

2 4, rue Fé1·onstrée 

tient tous les articles à rusage 
de Ml\L les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

Spèeia.lité de 
Regisires de eomplabilitt\ : Système 

broveté Epoca. 

Lettres de faire part. 
Carüs de visite. 

t\FE-H01'EL-RESTArRANT 
DU DOME DES HALLES 

Qt:AIS DE L.\ COFFE 
ET DE LA RIRUEE. No G 

Dîner à la carte et à p !"iX fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du jour à fr. o.eo et 0.75 

COXSOl\L\IATIO'\S DE TOVT PREMIER 
CROIX 

GRANDE SALLE POUR JjA1'\QUETS 
1'.T R.ELNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

l\IODERN OFFICE 
(A gauche de l'Univs rslté) 

AT.1EXIS NICOL.AEUS 
Licencié en Scicnct>s Commercir,les et Con­

sulaires. 
5, PLACE DE L'UN IVERSITE, 5 

~~ TELEPH. 392 

AR'flfLES 1)01 'R ETUDU~TS 
!11stallations pour Bu,rl'flux 

Ccpits. - Rè1>arations. - Traduction 

C'est au nombre de deux cent cinquante 
que l'<>n sera cette ann&, alors qu'en J 908-
UJ09, on, n'était enoore que 60. 

Quel succès pour notre Ecole !. .. C'est 
quadrupler en 3 ans. 

Où s'arrêtera-t-on ? .•• 
Souhaitons aux bleus une heureuse en­

trée et un joyeux séjour 1la.rmi nous. 

* * * 
L'ASSOCIAT ION DES ETUDIANTS ET 

INGENIEURS DIPLOMES DE L' ECOLE 
SUPERIE URE DES TEXTILES organise 
une guindaille de 1rentn<e samedi i;xrochain, 
.J. son local habituel (L'Emulation) . 

Les bleus sont cor<lialemc.nt invités et 
nous espérons bien qu'ils seront nombreux 
pour s'initier aux mo:urs estudiantines . 

A samedi et haut les ... estomacques. 

* * * 
Etudiants libéraux Yerviétois. n'avez­

vous pas en<' .re été tou }·és, ne v-0us êtes­
\'OUS pas émus le 15 octobre lors de la vic­
toire de votre parti, n'avez-vous J)aS pensé 
que vous étiez bien isolés pour fêter votre 
succès 't qu'il serait nécessaire de s'unir 
pour défendre les idées libérales que v-0us 
chérissez. Eh bien, Camarndcs . je crois que 
vous avez assez tardé avant de vous unir, 
c:tr depuis Mjà trois ans, il exisw ici un 
cercle <!'étudiants catholiques, et il me sem­
hle qu'il est bien temps que VerviQrs pos­
sède son œrclc d'Etudiants libéraux, et 
c'est de vous. étudiants ''eniétois de ITni­
versité de Liége. que doit venir le signal. 

En a v:mt donc 1 
H.-\CHE. 

* * * 
ANVERS 

Pour paraître sous peu : 
COLJBRI : « Uue nuit en tirailleur ». 
JEHAN DE COURCELLES : « i\fon pre-

mier jour-à la caserne ou le prestige. de l'uni­
forme •· 

GUY-GXOLLE : « Comment on devient 
noble ». 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

EL EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvtnlère, 182, 
se recommande à M2'1. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
ronnes. Téléphone No 2181. 

Achetez vos Montres, Pend\iles, 
Réveils, Bijoux de loltles espèces, 

Pince-nez. etc., à la Mabon 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'cs~ la mieux assorLio et la moins 
chère. Pl'ièt·e IL .MM. les étudianls 
de ~·arrêter une fois aux étalages. 

MAISON RUSSE 

Cil. B1RODSKY 
2, RUE ANDRE DUMONT 

ET RUE DES PREMONTRES, :t 
LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATIO~ DIRECTE 

n~LEPH.-3420 TELEPH. 3420-

GRANDS ~UGASINS DE CHAUSSURES 
DF. LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE, 15 et 17 

LXEGEI 

L. MONNET ·SLEYPEN -
Assort iment complet de Chaussures Pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
R ayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marQ.ue« La Balance.> 
La maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

. DF RIEC : c Le flic 185 (roman Poli­
c1erl. 1 . 

L ~ON IOE GRENOBLE : « Les vacan­
ces d'un candidat licencieux "· 

DELLA-GRE\•A : c: La vie à deux». 

* * * 
FRAXCHEVTLLE demande un oolJabora­

teu~ f)O!Jr sa brochure : u Les recherches es­
tud tantines de la paternité ». 

Souhaitons que le camarade i\letz s.e 
présente. 

CROQUIGNOL. 

--- -----''!l>-•+-+-------

CURONIOUE DES THEATRES 
THEATRE ROYAL 

Vt'nd.redi, à 7 1 12 h. r1tprésentation popu­
laire) «:\Jignon • . 

Dimanche, matinée à 1 3/4 h. «Rêve de 
Valse 1 . 

Le soir, à 7 na h. première (reprise) dei 
«~[essalinen. 

THEATRE DU CYMNASE 
Direction : A. ~IOCRr DE LACOTTE 

Vendredi 20 et tous les soirs, les diman­
ches et fête.; matinée à 2 heures : c: La Veu\'e 
Joyeuse 1 . 

tH EATRE DE LA RENAISSANCE 
Tous les soirs, à S 1/4 h. «Le :i\Iariage 

de 2111.le Beulemans». 

THEATRE DU PAVILLON DE FLORE 
Tous les soirs, à 8 heures, o:La :\1ascottC>. 

MANEGE SUR L.!'- FONTA!NE 
CIRQCE ESPAGNOL 

A 6 heures. spectacle iéquestrc et varié . 

1·T-H-_E:·'il'!l!lr.ll'· ... ~:P· .. ·_a::R::T:s:::M:.:_A:_:N:,:}: .. 1:_F .... ·A::c::T_H:a:·R.
21
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Etudiants, demandez partout le " SINALCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 1665 



:E>lu.s d e 350 E::coles 
Plus de 150 ooo élèves. 

LEÇONS PA.RTICULIÈBES 

Cours du Soir à prix réduits 
1 2 et :J. 5 frs par moi.:; 

,, 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
~COI~ SP~CIALE DE LANGUES VIVANTES 

LIÉGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

Récompenses obtenues par les 
ECOLES BERLITZ 

2 MfoAtLLES n'OR : PARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS 1904 

GRAND PRIX. LIEGE. 1905 
LONDRES 1908 

Hors Concours. l BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. 

EL YSEE PALACE Music -Hall-Cinéina des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

.. !IEi12111111!! .. lmlilml!llBlll .. lllli!IE!lll!lllll!lllZIMWllDBllllilllmllllmllZllllllllll .. lll1 1iii111Mlm!llllllllllll!llll .. llll .... l!l!illl .......... llllil .. llm ..... llEllB .. l!Eilvnr:r:vrzS ' ras 

Institut Richard KUHN 
L.angu.es 'V"i -van.. t.es 

23, RUE ANDRÉ-DUMûNT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PA~TICUL IERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

I~f'çon d'essai g1·aluite 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE P.NOF!E·DUMONT, S, !.IEGE 

Entrée libre 
T.OCATlON DE MUSIQUE ET BIBL. 

ROM.AN RECLAMl:: 

FRITURE-RESTAURANT 
a.- J. M:_._i\RC ~ 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph RO ELANTS 

-e•!••--
SPF:CfALITE DE MOULES PARQUEES 

Huitres d'Ostende et de Zélande 
Escargots de Bourgogne 

- OX PORTE A DOMICILE -

1\1A TSON I~INDER 
Propr. N. RATHS 

D6positaire général pour la Province de la 
Frn.nziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmund. 

1um DU PONT-D'AVROY. 50 

DEMANDEZ PARTOUT 
LES CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
23 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES QOOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHOXE 2933 

.Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première marque du monde 

Demandez P.artout L 'oxygénée CUS·ENIElll 
Exigez la Bouteille! 

L •amer Cusenier et Mandarinett~ 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 391 Liége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN ' TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. 1BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

LX:EIGE 
CIGARES ET CICARETTES INDICENES 

ET D'IMPORTATION 
~ TELEPHONE 840. 

----------------------------PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, les Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RVE HORS-CHATEAU, 60. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 'es indus­

tries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

T AVERNE-RESTAURANT 

l(_LIPPER T 
Rue de l a Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrll.u Munich -·· LOwenbrliu Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CR6$FILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à 3 hem-es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte {chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 

c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOlJREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL·E, 56 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé· 
ciales. de l' Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissemcius industriels. 
Appareils de C hlmlo, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours, le­
çons de solfèg\! et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur·Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

1 ni P R 1 ftl ER 1 E- L 1 T Il 0 G Il A P Il I E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN-CUJÉ 
R.u.e C::oqra.imon.t, 4 

Près de la Plncc SL-Sévcrin LIÉGE 

B1went' d11 B11lleH11 Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
L lbralrle belge et étrangère 

5f, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE l\o 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAM.ALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSJ~JtIE DE DIEKillCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et militaire 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQŒ 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à t otls les étudianu 

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND•TAILLEUR 

15. B."U':EI DV POT.D"OB. 

Informe sa clientèle de l'arrivée des Nou­
veautés anglaises d'automne et d'hiver. 

LIBRAIRIE DES ECOLES RESTAURANT 
SPECTA LITES CLASSl Ql1ES 

FOL"JlXflTRFS Dl:: Bl'REAUX 

lime s 1 ~ E c Il,\ L -G 1 L R E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATTIF:'\EF. ROYAL) 
IMP.RiMES RELIURES 

20, 

LITHOCRAPHIES 

Rue de !''.Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LlliGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

I\:0}1ETA 
30 et 40 cent. Io paquet de 20 

DEPOSITAIRE GENERAL : L. BECKERS 

No 39, Place du Théâtre. 
Téléphone 2933. 

DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS-A-VIS DU THEATRE ROYAL _..,.__ 

Ouvert après les théâtres. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch: 3 francs de 12 h. à Z 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 6.00, de 

6 à 9 heures. 
BIERE PILSEN _....._ 

NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 
ET BANQUETS 

AFTERNOON-TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE 1690. 

L. BA.LZ.A.. F'i1s 
B.UE Je»ONT· D"XLE. 4:9 

DIPLO~Œ DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOKOL:M 
Cours de Gymoaslique hygiénique et, médicale orthopédique 
Escrime. - Do:xe. - COUR!9 DE DA.NSE ET DE MA.INTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue IJouvrex, 4, Liég·e 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEM ENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

-oe-
FAUST-MARLIN & FILS 

EN FACE DE L' UNIVERSITE 
TOUS LES ARTICLES NECESSA' JES 

A MM. LES ETUDIANTS 
ARTICLES DE DESSIN 

Grand Café de la Paix 
l. 6, R.u e ::C.....u.lay 

HOTEL - CAFE - RESTAURANT 

Nicolas fhAft11VIRNG, Pttopttiétaire 
Restaurant à la carte et à prL'i: fixe 

Dtners à fr. 1 .50 et 2 fr. 
PENSION POUR ÉTUDIANTS 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 95, LIECE 

Propriétaire: Auguste OV A.RD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

. DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

HOTEL DE HOLLANDE 
Gt·ande Brasserie :Maestrichtoise 

Ilet W.Hte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLACE SAlNT-LAMRERT, 20, LIEGE 
Dîners à prix fixe et à :a carte. - Plats du 

jour depuis .fr. O. 715. - Grande salle Pour 
banciuets et salle pour réunions à la disPo­
sition des Soci6tés. 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU ION T·D 'AV ROY, !l~ 

Prc.pri:!taire: Jacques BRAIBANT 
~- ~ 

Tous les soirs, à 8 heures préclsu : 

CINEIVIA · CONCEll'l 
TOUS LES 8 JOURS, CHANGE~1ENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ETUDIANTS 

PHOTOG RAPH 1 E 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDEll 
Nos 47-49, RUE DU POT-D'OR 

PROCEDE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLATINE 
PRIX MODERES 

Spécialité des groupes d'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
.... E.HANOUL 6 

AXCIE.XNEi\ŒNT HOTEL SCIIILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

ETADLI~SE1'IENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Restaurants. - '25 Billards. - Grottes lumineusc8. - Les 

plus beaux et t} 1s plus vastes de l'Eurnpc. Seuls débits des bièrC':::. de 
Munich L oen'V'li·enbrâu et de la Véritable Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bohème) . - Grande spécialité de Vins de la ~losclle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : Fran~ois PREVOT 

N ég·ociant en Vins. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

hlÉGE - 11, ttue de l'»a11monie, 11 - ltlÉGE 
'I"éléph.one 2624 

Cigarettes des meilleurs marques MUSlC-HALL DES GUILLEMINS 

CHAUSSEUR DE LUXE 

Rue Bertholet, 10 LIÉGE 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
PATISSIER-CONFISEUR 

35, RUE DU PONT·D'ILE, 36, LIECE 

Vins et Liqueurs fines a;u verre. - Salon de 
D6gustation. - Téléphone 1208. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

P assage Ler.non.nier, 18 

LIÉGE 
{Près de l'Université J 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
..à.. L::cEIGlEJ 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
~ Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224bla 

Rue Grétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Ville) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazairrao) 
RJJe de la Régence, 59, Llége. - Tél. 2008 

(à côté de 1a Poste Centrale) 
Tempérance·Hôtel, 95, rue des Culllemlne 

-oe-
D 1 NERS : à 75 centimes. 

Bière. . . . . . . . le verre 10 
Café, avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 15 
Thé avec sucre et lait . la tasse 15 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron nature. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon (Soda) . . . . . 10 
SirO'ps divers et limonades. le verre 16 
Cidre . . . . le verre 15 

)) ..... la bout. 70 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 
Petit pain beurré et œ.ufs sur le plat. 

6 
10 

5 

2 petits pains beurrés avec fromages de 
Hollande ou de Gruyère . . . 36 

2 petits pains avec jambon . 60 
Chocolat . . • . . . . . la livre 1.00 

Cautres, Galettes, Tartes, Câteaux, Œufs 
SALLES POUR SOCIETES 

----------------------------Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d'lle. - Agence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonoe· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domkile. 

Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilge. 


